
Nos aînés, si actifs, en diver-
ses pastorales, nous épatent 
toujours. Et que dire des mis-
sions à l’étranger! 

     Pour cause de santé 
amoindrie, je suis absente 
des réunions mensuelles. Je 
reste une Associée de cœur, 
avec de solides liens de fra-
ternité avec plusieurs. Lors 
des Assemblées annuelles, je 
m’enrichis de cette Vie mer-
veilleuse qui rayonne de vous 
tous. Je vous vois heureux 
ensemble, animés, décidés, à 
l’aise, en pleine maturité spiri-
tuelle, croyant à de magnifi-
ques projets. Des témoigna-
ges percutants, des aposto-
lats fructueux, des initiatives 
encourageantes nous prou-
vent l’évolution de la Famille 
que nous avons en partage. 
Bravo! 

     Avec ma reconnaissance, 
ma prière, ma pensée amica-
le à chacun et chacune, où 
que vous soyez. 
 

Solange Tousignant 
Trois -Rivières  

D 
epuis une vingtaine 
d’années, je vois évo-
luer ce mouvement 

auquel j’appartiens : les Asso-
ciés-es au charisme des Frè-
res de l’Instruction chrétienne, 
avec bonheur et confiance. 

     Quand mon époux, René 
Houle, et moi avons été invi-
tés à participer, à entrer avec 
les Associés-es, nous avons 
prié, réfléchi, hésité. Nous 
étions timides, ne nous sen-
tant pas aptes… Pourtant, la 
Famille des Frères nous était 
déjà passablement connue. 
Par trois cousins de mon pè-
re, par les excellents profes-
seurs de nos deux garçons, 
par les supérieurs et les 
confrères de Mario, notre fils, 
un des vôtres depuis 1976.  

     Nous avons accepté le 
défi. Quelle belle façon de 
vivre encore plus en Église, 
par la prière, dont les psau-
mes, la réflexion en groupe, la 
certitude d’aider, chacun dans 
nos Œuvres, par le don de 
soi, l’engagement dans nos 
milieux respectifs. On nous a 
appris que Frères et Laïcs ont 
leur place, chacun à sa façon, 
même si différente. Vivre sa 
foi, sa vie, sa pratique reli-
gieuse le mieux possible, 
nous a été démontré par de 
généreux et encourageants 
animateurs. 

     Très vite s’est créé un cli-
mat de confiance et d’amitié 
par l’accueil, l’écoute, l’échan-
ge. Joies, peines, expérien-
ces ont été partagées. Pleins 
de bonne volonté, les nou-

veaux sont venus se joindre, 
devenant amis privilégiés, 
dans un noyau solide en Mau-
ricie. 

     L’union des Provinces tant 
souhaitée s’est concrétisée. 
Nul doute que plusieurs ont 
cherché, peiné, lutté même; 
mais de l’extérieur, on n’a vu 
que joie, succès, sérénité. Je 
me rappelle, avec grand bon-
heur, le premier 15 août à La 
Prairie, vécu en groupe animé 
d’enthousiasme, dans un ac-
cueil fraternel, une réelle fer-
veur et tant d’espérance pour 
l’avenir.  

     De nouvelles bases se sont 
formées, de plus en plus struc-
turées. Des comités de gens 
de bonne volonté représentant 
leur région se sont engagés 
dans la formation, confiants. 
Ces personnes sérieuses, bien 
assorties, se sont données 
généreusement pour informer, 
encourager, visiter les petits 
groupes débutant un peu par-
tout. Nous sommes témoins, 
alors, que l’Esprit Saint est 
toujours à l’œuvre et fait surgir 
d’autres apôtres. 

     On parle beaucoup de 
« mission partagée ». Beau-
coup a été accompli. La prépa-
ration et la tenue d’assemblées 
régulières, de Chapitres au 
Québec et à Rome, les ré-
unions internationales, les 
conférences, retraites, divers 
écrits, le contact soutenu par 
des bulletins d’information, les 
neuvaines, etc. nous prouvent 
l’ardeur de nos entraîneurs. 
Nos gens sont bien vivants. 

T®moin de lôEsprit Saint ¨ lôoeuvre  
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Sommaire  : 
 

Ce numéro de Trait 
dôUnion comprend 
plusieurs témoi-
gnages de person-
nes et de fraterni-
tés menaisiennes.  
Bonne lecture!  
 

¶ Mme Solange 
Tousignant de 
Trois-Rivières 
porte un regard 
d’espérance sur 
les réalités que 
vivent Frères et 
Laïcs depuis une 
vingtaine d’an-
nées. 
  

¶ À la suite d’une 
session de forma-
tion, Mme Louise 
Drouin de Saint-
Romuald témoi-
gne: « Dieu agit, 
mais je suis son 
instrument. » 
 

¶ F. Marius Tan-
guay, de Shédiac, 
écrit: « Devenir 
Maître et Pasteur 
exige d’être disci-
ple. » 
 

¶ F. ArthurAubry 
de Philipsburg 
nous dit comment 
se porte la frater-
nité évangélique 
mennaisienne des 
Frontières. 
 

¶ F. Robert Smyth  
parle d’ échanges 
« ressourçants » 
entre Laïcs et Frè-
res à La Prairie. 



D 
ans le cadre du 
400e de la ville de 
Québec se tenait, à 

Québec, du 7 au 9 novem-
bre 2008, un colloque inti-
tulé LAÏCS EN ÉGLISE : 
QUELLE MISSION? POUR 
QUEL MONDE? Mme 
Louise Drouin y assistait 
et témoigne de son expé-
rience et de ce que la ses-
sion lui a suggéré comme 
réflexions. 

   Pendant cette fin de se-
maine, j’ai pris conscience 
que depuis les débuts, avec 
les apôtres et jusqu’à nos 
jours, Dieu a toujours pris 
soin de son Église. Celle-ci 
a traversé des crises, des 
tempêtes, des vents et des 
bourrasques, mais elle a su 
tenir. À travers les siècles 
Dieu à fait naître des hom-
mes et des femmes qui ont 
aimé l’Église et qui ont tra-
vaillé à la rendre plus belle. 

   Durant ce colloque, j’écou-
tais tous ces intervenants 
qui n’avaient qu’un seul but : 
travailler pour l’Église, faire 
connaître Jésus. Il est pour-
tant bien simple le message 
de Jésus : aimer Dieu et 
nous aimer comme il nous 
as aimés. On invente des 
idées nouvelles, différentes 
façons d’attirer les gens 
dans nos églises qui sont 
vides, plus de religion dans 
nos écoles… Cela m’a ai-
dée à comprendre que l’É-
glise, c’était moi. Il est facile 
d’ouvrir la porte de sa mai-
son et d’accueillir, mais plus 
difficile d’ouvrir son cœur et 
d’accueillir sans condition. 

   Par mon baptême, je suis 
devenue enfant de Dieu et 
la Trinité Sainte est venue 

habiter chez moi. Oui, j’ai en 
moi une demeure qui appar-
tient à Dieu. « Celui qui m’ac-
cueille, accueille aussi mon 
Père. Nous viendrons et 
nous ferons chez lui notre 
demeure. » Voilà les paroles 
de Jésus. Il vit en moi. 

   Quand je reçois dans mes 
mains l’hostie, c’est Jésus 
qui se fait présent à moi. Il 
quitte la Sainte Table pour 
venir habiter chez moi où, là, 
il me purifie et me sanctifie 
afin que je sois remplie de 
son amour. Alors, lorsque 
j’accueille une personne, 
c’est la Sainte Trinité qui ac-
cueille. C’est ça l’Église. Par 
exemple, je suis Église, pre-
mière catéchète pour mes 
petits enfants.  

   Par l’ouverture des commu-
nautés, on découvre les cha-
rismes dont l’Esprit Saint a 
fait don aux fondateurs. Mer-
ci à vous, Frères, de me lais-
ser accueillir pleinement ce 
don, d’être ensemble parte-
naires dans une mission où 
vous m’aidez à grandir. Je 
me sens bien dans cette bel-
le famille. « Le Verbe s’est 
fait chair et il a habité parmi 
nous. » Votre accueil me per-
met de découvrir que sa Pa-
role est en moi, que sa Paro-
le est un trésor qui me nour-
rit, me fortifie et me guide. 
Jésus n’avait pas d’attache, il 
parcourait les routes, il ac-
cueillait, il allait où on avait 
besoin de lui. C’est cela l’É-
glise d’aujourd’hui, faire com-
me Jésus : aller vers les au-
tres et accueillir les autres. 

   Dans tout cela, ce qui est 
merveilleux, c’est que Dieu 
aurait pu créer seul son 
Royaume et pourtant, il veut 

que je participe à sa réalisa-
tion, que j’aie la fierté d’être 
enfant de Dieu. Je n’oublie 
pas que Dieu est toujours 
actif mais que je suis son 
instrument. Pour cela, je dois 
être attentive à ses appels; 
donc, je dois faire silence. 
Commencer par bâtir mon 
Église afin de pouvoir, un 
jour, quand Dieu verra que le 
temps est venu, bâtir un 
« Centre Évangélique Men-
naisien ». 

   C’est dans l’abandon et la 
confiance que je sais que cha-
que pas que je fais est un pas 
vers l’avènement du Royaume 
de Dieu. Pour moi, les choses 
ne vont pas assez vite, mais 
pour Dieu le temps ne compte 
pas. C’est surtout un Dieu très 
patient. Comme enfant de 
Dieu, j’ai une mission que je 
me dois de vivre à la lumière 
de l’Évangile. Tout par amour 
pour Dieu, ne plaire qu’à Dieu! 
Dieu seul dans le temps, Dieu 
seul dans l’éternité! Merci, 
Père, pour ton serviteur Jean-
Marie de la Mennais! 
 

Louise Drouin 
Saint -Romuald  

Dieu agit, je suis son instrument.  

Cela môa aid®e  
à comprendre  
que lô£glise,  
cô®tait moi.  
Il est facile  

dôouvrir la porte  
de sa maison  
et dôaccueillir, 

mais plus difficile  
dôouvrir son cîur  
et dôaccueillir sans 

condition.  
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Vous êtes  

le Corps du Christ!  



D 
evenir Maître et Pasteur com-
me le furent Jésus et Jean-
Marie de la Mennais exige en 

premier lieu d’être humble disciple à 
l’écoute de la Parole de Dieu, saisir le 
mystère du Christ et le message de 
l’Évangile... et lire les signes des 
temps, discerner et répondre aux be-
soins urgents dans l’esprit du charis-
me mennaisien. Pour nous, notre mis-
sion c’est la jeunesse acadienne.  
 

   L’expérience qu’il nous est donné de 
vivre est unique dans tous les sens. 
D’une part, quatre frères sont enga-
gés à accueillir la nouvelle réalité des 
associés-es ainsi que la mission évan-
gélisatrice auprès des jeunes, au Vil-
lage des Sources en Acadie. D’autre 
part, des personnes engagées 
(pasteurs et non mercenaires) à la 
mission auprès des jeunes sont invi-
tées et/ou appelées à vivre et à s’en-
gager selon l’esprit du charisme de 
notre fondateur.  
   Un sentiment de force et de fragilité 

nous unit: don et fruit de l’Esprit. Nous 
vivons une saine sensibilité à tout ce 
qui peut empêcher la circulation de la 
Vie entre nous et au Village. Agir en 
mercenaire, c’est souvent développer 
l’envie, la jalousie, la peur, etc. Être 
pasteur, c’est donner sa vie comme 
Jésus et Jean-Marie de la Mennais. 
Nous apprenons à la grande École de 
l’Amour et de la Vérité. Incroyable de 
découvrir la richesse des personnes 
qui vivent une telle expérience ! Pour 
nous, c’est un passage fondamental 
pour continuer notre route. 
 

   À notre dernière rencontre, une fois 
de plus, nous sommes allés au-delà 
du thème du premier feuillet Aux sour-
ces du charisme. (Ces feuillets ser-
vent à notre formation permanente). 
Vu notre ‘passion’ pour la mission 
auprès des jeunes, nous avons 
échangé sur les questions suivantes: 
Devenir Maître et Pasteur exige d’être 
disciple: Qu’est-ce qu’être disciple et 
de quel Maître ? Pour nous, ce sont 

Jésus et notre fondateur. Qu’est-ce 
qu’être Maître et/ou Pasteur pour 
nos jeunes et le Village des Sour-
ces ? Un échange fécond qui nous 
invite à demeurer vigilant et à comp-
ter sur la fraternité pour discerner le 
chemin du disciple-pasteur et peut-
être Maître. Demeurer à l’écoute de 
l’Esprit. 
 

   La grande neuvaine au fondateur a 
été commencée chez les frères et 
ensuite, elle a été continuée entre 
associés-es. Ce fut un excellent res-
sourcement. Le contenu de cette 
neuvaine fait partie de la formation 
permanente frères et laïcs. 
 

   Nous allons accueillir bientôt trois 
nouveaux associés. La famille, petit 
à petit va s’agrandir et grandir en 
profondeur. Nous sommes des Veil-
leurs-es. 
 

F. Marius Tanguay, Shédiac  
 

férences et à l'aise de s'exprimer sans 
se sentir jugées, de la joie et de la séré-
nité qui règnent et, à l'unanimité, nous 
avons redit au Seigneur notre désir 
d'être sa présence, ses mains, ses yeux, 
sa bouche, son sourire, son coeur, pour 
tous nos frères et nos soeurs d'aujour-
d'hui, spécialement les enfants, les jeu-
nes et les personnes les plus dému-nies 
de notre Région de l'Unité des Fron-
tières. Nous avons aussi découvert que 
nos rencontres et nos activités ont une 
dimension divine et sacrée. Aimer est 
notre force et c'est EN AIMANT QUE 
NOUS BÂTISSONS LA COMMUNION. 
 

2. LE JEU  
   Mme Jeannine Jutras et F. Georges 
Gouron, animateurs de notre seconde 
réunion du 10 novembre, ont suggéré de 
lancer la rencontre par un "jeu" sympa-
thique et instructif : Chaque personne 
reçoit, au hasard, un carton sur lequel 
est inscrit le nom d'un membre de la 
réunion. Pour la personne dont j'ai reçu 
le nom, je dois inscrire en UN MOT un 

1. LA RELANCE  
   La Famille Évangélique Mennaisienne 
de Philipsburg a repris la cadence de 
ses réunions le 06 octobre 2008. Un 
retour approfondi des activités et des 
rencontres de l'année précédente pour 
en dégager les forces, quel ingénieux 
moyen de RELANCER le dynamisme 
du groupe. Aussi, avons-nous passé en 
revue  
1) les réunions de l'année 2007-2008;  
2) le bilan de l'année fait par F. Smyth; 
3) la rencontre du 10 août à La Prairie 
dont la pièce maîtresse fut, sans con-
tredit, le MESSAGE de F. Gélinas, pro-
vincial : son message nous inspire tou-
jours;  
4) l'assemblée générale du 21 septem-
bre à Cap-de-la-Madeleine. 
 

   Les échanges furent chaleureux, en-
thousiastes et positifs. Nous sommes 
particulièrement fiers de nos réunions 
vivantes, de l'accueil simple et cordial, 
des partages en profondeur, des per-
sonnes acceptées avec leurs dif-

aspect du CHARISME MENNAISIEN 
véhiculé par cette personne. Au signal 
des animateurs, chacun, à tour de 
rôle, en regardant la personne, dit au 
groupe l'aspect du Charisme Mennai-
sien qui le frappe davantage chez cet-
te personne et en fait un bref com-
mentaire que les autres peuvent com-
pléter ou simplement acquiescer. 
 

   Merci, Jeannine et Georges, de 
nous avoir permis de vivre un temps 
d'émotion et de découverte des divers 
aspects du Charisme Mennaisien VÉ-
CU par nos Associées et nos Frères. 
Nous poursuivons ensuite notre réu-
nion dont le thème est AUX SOUR-
CES DU CHARISME. Quelle belle 
façon dynamisante de commencer 
notre partage en reconnaissant en 
chaque personne de notre entourage 
un don particulier reçu pour les autres 
(charisme) et de lui exprimer mon 
émerveillement! 
 

F. Arthur Aubry, Philipsburg  

Disciples, Pasteursé et Ma´tres 

La Famille Évangélique Mennaisienne de Philipsburg  
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Jean-Marie de la Mennais et la Naissance de Jésus  
 

   Jean-Marie de la Mennais, assez curieusement, s’inspire du récit de la Nativité 
pour parler de la profession religieuse et de l’éducation chrétienne des jeunes. 
 

   Marie enfanta son fils premier-n®, l'enveloppa de langes et le coucha dans une 
crèche. Il y avait dans la même région des bergers qui gardaient leurs troupeaux 
durant les veilles de la nuit. L'Ange du Seigneur se tint pr¯s d'eux : ç Soyez sans 
crainte, car voici que je vous annonce une grande joie : aujourd'hui vous est né un 
Sauveuré Gloire ¨ Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix aux hommes 
objets de sa complaisance ! » Ayant vu, ils firent connaître ce qui leur avait été 
dit de cet enfant. (Luc 2, 7-15) 
 

   Pour Jean-Marie de la Mennais, les Frères, comme lôAnge et les bergers, font 
connaître ce qu’ils ont vu : « Ils sont les pasteurs des ©mes des enfantsé; ils r®-
pondent dôeux devant le Seigneur; côest pour Dieu seul quôils agissent, côest sa gloi-
re quôils cherchent. »  
 

   « Ils se rappelleront quôils sont comme les anges tut®laires et gardiens de lôinno-
cence des enfants que la Providence leur a confiés. »  
 

   « Quel beau moment pour vous mes chers enfants! Vous allez vous consacrer à 
lô®ducation chr®tienne des enfants. Gloire à Dieu qui vous a inspiré cette résolu-
tion, et qui vous donnera la force de lôex®cuter! Paix sur vous! Car vous °tes de 
ces hommes de bonne volonté, auxquels les anges lôannonc¯rent et la promi-
rent. » 

Joyeux Noël! Bonne et Heureuse Année 2009! 

de division et d’exclusion et il a 
proclamé la libération de tout ce 
qui entrave l’épanouissement de la 
personne toute entière, dans son 
cœur aussi bien que dans son es-
prit, pour faire écho à Jean-Marie 
de la Mennais. 
 

   Cette Bonne Nouvelle, dans ce 
qu’elle renferme d’ouverture aux 
autres Ŕ « Qui n’est pas contre 
nous est pour nous. » Ŕ, rend dis-
ponible à l’Esprit et déculpabilise 
parce qu’elle libère pour laisser le 
Christ prendre sa plénitude en 
nous et à travers nous; elle est ap-
pel à poursuivre son œuvre de li-
bération. Ce Christ en nous et 
dans les autres, surtout lorsque 
ceux-ci sont différents, est la plus 
forte invitation qui soit à éviter tou-
te forme de rivalité et à promouvoir 
toutes les collaborations possibles. 
« Ayons un cœur vraiment catholi-
que! », exhorte Jean-Marie de la 
Mennais. 
 

   Notre temps ressemble en beau-
coup de choses à celui qu’ont 
connu nos fondateurs. Parfois, no-
tre timidité à faire connaître Jésus 

U 
ne rencontre à partir du 
premier cahier d’animation 
« Aux sources du Charis-

me » s’est avérée un puits de res-
sourcement pour les quatre frères 
et six laïques du groupe de La 
Prairie, le dimanche 9 novembre 
dernier. 
 

   Tout d’abord, nous nous sommes 
rendus compte que la mission que 
l’Esprit a donné à Jésus Ŕ annoncer 
la Bonne Nouvelle, porter la délivran-
ce, redonner la vue, accorder la li-
berté Ŕ est la même que l’Esprit a 
donné à Jean-Marie de la Mennais 
et à Gabriel Deshayes et que leurs 
disciples, frères et laïcs, prolongent 
aujourd’hui grâce à l’actualisation du 
charisme des fondateurs. 
 

   Dans ses rapports avec les en-
fants, non seulement le Christ a-t-il 
enjoint aux apôtres, ces « gardes 
du corps », de les laisser venir à lui 
pour qu’il les touche, mais il a aus-
si demandé aux disciples de se 
laisser toucher par eux, c’est-à-dire 
de se rendre sensibles, perméa-
bles, comme lui s’est laissé tou-
cher. Il a ainsi brisé les barrières 

Christ parce que ce n’est pas 
« politically correct » d’en parler 
peut refléter un respect mal com-
pris de la mixité religieuse de nos 
milieux. Par ailleurs, la discussion 
autour des « accommodements 
raisonnables » s’inscrit dans un 
débat de société qui aide à cons-
cientiser les gens à leur identité 
profonde et qui les amènera peut-
être à afficher davantage leurs 
couleurs chrétiennes. Si les mé-
dias, entre autres, sont souvent 
prompts à ridiculiser le fait reli-
gieux, il se trouve des courants de 
renouveau spirituel et des gestes 
de générosité pastorale auprès des 
démunis, notamment chez les jeu-
nes, qui témoignent de l’action de 
l’Esprit au cœur du monde. 
 

   Si nous croyons que nous som-
mes créés à l’image de Dieu et que 
l’Esprit est à l’œuvre dans le mon-
de, il y a toutes les raisons de croi-
re que notre action dans la foulée 
de nos fondateurs, si modeste soit 
elle, est porteuse d’espérance par-
ce que l’Esprit la féconde.  
 

F. Robert Smyth, La Prairie  

Bonne Nouvelle de libération...  

Province JDLM  
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